
IN* t a r i — tt* Année 
-; av** 

i ii WlffilTffflhff liin.i , i Lundi i 15 Janvier 

RtBWTUl i ADIIIIJTKATIOI : 

ROCBAII, r u M im'titwHk, M« 

TOtJBGOUW, « VitBt», M 

PRIX DES ABONNIMENTS 

MOUfÂixTOvacoma 

•ou, * le. M. - U» ai. tt b. 

« o u « « u n i o n iimiwnn 

S Mb, • fr. - Ui u . M b. 

nniaiitmn 
unitwcf*. . . . . . . ou. » k i w 
ttUWi.... t i r . M -
W R H n M . . T ' " * » r. Tb -
LOC1LB. i u. M -

DE ROUBAIX-TOURCOING £5 reçues I I I >»-

Jewi-maF à Paris,*. 1*4 
4 i U lÎMr • l> 

mai avta son traire. J o u r n a l n<>x>xxi3lJo«axi Q u o t i d i e n T Ë L t P H U N E 

Et si l'on songe que les anarchistes ont 
sans cesse la menace ù la bouche, qu'il» 
préteadent sauver la vie de Vaillant par 
la terreur et par la crainte de sanglantes 
représailles, oa ne peut que regretter uni 
campagne dont les compagnons ne man
queront pas de se targuer et de triompher. 

AJontons que la pression que l'on tenta 
d'exercer auprès du Président de la Répu
blique est injurieuse, an plus haut point, 
pour to caractère de notre premier m 
trat. 

M. Carnot est appelé à exercer la plus 
difficile de se* prérogative* dans des 
conditions particulièrement délicate». 

C'est bien le moins qu'on le laisse pro
noncer dans la plénitude de son indépen
dance, et dans l'intimité de aa conscience 
d'honnête homme et de cbe-fde l'Etat res
ponsable de l'ordre publia. ' 

Georges ROBERT. 

NOTREJ^ARINE 
La Justice publie le ( « l e de deox cir-

calairea *dr?**éffs par {« Ministre de ta 
marine à la Préfecture maritime de Tou
lon qui révèlent dea faits particulière
ment gravée. 

De ces documents trop longs pour être 
reproduits, M. Clemenceau tire lefl ronelo* 

ons suivantes : 
Ainsi, il est officiellement établ : 
1 Qu'en mars 1H93, comme en mats 1893, 

radial plâtrai ion du port de Toulon n'a pu 
faire tac« aux di-lrilJu'ions de t in qu'efl re
courant à 276,000 litres appartenant ail dé-
artement de la guerre, et d'après M. i'ios-
octeur eu chef, c e fa.lt a ' « s t p a s «cot-
l e i t e l . 
ïfr Qu'à cette époque, non-seulement i'ap-

provfsîonnemeot de service courant n'existai! 
~>as pour le v.n ; mais que le stock de, mobtil-
aUon était presque entièrement consommé ; 
8 Qu'en cas de complication, notre princi

pe' arsenal as fût trouvé dan* l'impossibilité 
fioji seu'gment d" rarjtallUr une escaire, 

lemeût de» 

LA GRACE 
Tour nous, bonnet gens de provinoe, 

qui assistons à distance, calmes et de 
sang froid, aux éf eaementa plus eu moins 
sensationnels qui se aredalaeat de temps 
a autre a Paris, il n'est pas de spectaole 
plus étrange et plus déconcertant que 
celui qui nous est offert» presque a chaque 
fors, par la presse parisienne, avec ses 
contradictions, ses nervosités et ses em
ballements. 

Voici l'anarchiste Vaillant. 
Au lendemain de l'attentat du Palais* 

Bourbon, c'était, a Paris, un affolement 
général. 

Dam ton* les journaux, dans tous les 
partis, retentissaient des cris de colère et 
de vengeance, 

Las objurgations les plus véhémentes 
étaient adressées aux pouvoirs publies 
Les châtiments les plus implacables 
étaient demandés contre fauteur de l'abo
minable attentat, et contre eau.* <jui pou-
vaieat être ^pÇon-tés ùe complicité avec 
lot — complicité non seulement effective, 
mais même morale. < 

Quand le ju*1* fit convoqué p*er pro
noncer sur le sort de Vaillant, une seule 
crainte se faisait jour au milieu de ïèmo 
tion publique: s'était que les juré* ne se 
montrassent trop indulgents, qu'ils ne 
ffisâerit HceëàèiMès aux menaces anar
chistes, et que semblables à ceux de leurs 
collègues qui avaient jogé Ravacbol, ils 
ne reculassent devant . l'accomplisse
ment rigoureux de lenr devoir. 

Pas de pitié pour ces massacreurs de 
femmes et d'enfants, s'écriaient nos con
frères parisiens! Pas de quartier à qui a 
déclaré i la société ose auerr* «asvags et 
saris merci ! 

Et M. Charles Laurent, dans le Jour, B t v 

trouvant la juridiction de la cour d'assises , £ Qu'il avaiFeté 'déjà prescrit formel!*-
trop compliquée et trop lente è sou gré, N-nt parpîotffiira circulaires uiiniaiénell-s, 
demandait qu'ut* justice sômfhaire fut j L 6 ^ 6 * r t o u - a u r i a m complet le stock & 
appliqué* 4<VaUUnt» qu'il fat mis horçfcjt "5. ^ * ( 

ldi, et traité éomtft* une * bÇt* faftrç, * ( ! y,u>û./a... 

""-, V£i ^iifbârjTBoi,. « 1etfVj*main d2 . 
à peina d* ces éxagéTaftons .0% ton et de 
langage, et alors que ie jury, dôdai jnant 
les intimidations et le* menaces* a tait 
simplement et courageusement son de
voir, lea mette* ptiAieletés qui deman
daient A grana£ cri* U .téta de. Vaillant, 
hiikiaoa moins tapageusement campagne 
pOSr réclamer sa grao* au Président de la 
République. 

M. Magnard, dans le Fujarpi, laisse en
tendre qu'une ommutstirJn de peine ne 
serait pas mal accueillie par l'opinion pu
blique. D'autres invoquent les circons
tances atténuantes, les torts d* la société 
envers le paria que Tut Vaillant, et la 
tendrtsse de l'anarchiste pour sa petite 
Sidonie, et ses bons sentiments envers aa 
maltresse, et les conséqueiices relative
ment peu graves de son crime... 

Et M. Charles Laurent lui-même, ou
bliant la « bête fauve » de l'avant veille, 
ne veut plus voir en l'anarchiste deChotsy-
le-Roi que le llls du gendarme, renié et 
abandonné par son père, poussé aux ex
trémités les pins criminelles par le* fata-
lftés de ta vie et la», navrantes mis**** 
de aa déplorable existence. 

Que s'est-il donc passé, 2 Paris, qui ait 
pu changer à ce point, et ai soudaine
ment, les sentiments de nos confrères de 
la presse potittqiMf 

Quel vent a soudé sur les bureaux de 
rèdsction parisiçoi» pour produire ce revi
rement si inattendu en faveur de l'auteur 
4e l'attentat du Palaw-Uoarbon 1 

Nul ne le sait. Et bien malin qui pour 
rait ind^quer les origines el tes cadses ùi 
ces contradictions fréquentes survenant i 
l'improviste dans l'attitude de la presse et 
de l'opinion de la Vilie-Ldrhlère. 

Pour nous, qui ne suivons point les em
ballements de nos confrères paciaktae, 
nous ne saurions nous associer A leurs ar
dentes supplications en faveur de Vaillant, 
pas pins que nou,s"n'avoqs participa leur 
affolement du premier joua. 

Le jury a fait san devoir, avons-nous 
dit sa lendemain du verdict de la Conr 
d'assises de la Seine : c'est FA l'essen
tiel. , 

« Uue Vaillenthoit livré è la justice, ou 
qu'il aWlefltHf fc-nMtisfeace-au bagne-L* 
caoeA est d*i(Mor,ta^c* a*flon«)aire 

Kotr* ojibjyQ n'a *>a* sh**gi 
Nous avouons, touteteim q«* le ^«le ex

cessif avec letmft^taWjdt/hatïx sùlii-
citeatla gracfdètç Mufttér^asantcrlmi-
nef. non* ferait pluQÀ pentibfcr puur Tspr 
pU-ttion rigauBeuae de la loi. t 

On se demande, en vérité, quel senti* 
ment inspire celte l*vé> doT)OUclie/s. 

<ke mXL .taW Gueade, Jnuràa, Vail
lent, Vivlaui, douane!, (ïovia Hugues, 
et lenrs collrgues qu grmipe Rociallste, ' 
adraaaeûtaupTêsjaéijtdela R^ublique , 
« un suprême appel en faveur du fondant* > 
n**, i(*8*>nt<ia«» Jour r*'4e et attestent 
une foiJdtpJmtaiolMarlréqm nuit »o-
cialiatefet tûttçhpMk. ' ; r , „ ', 

Mail que tes écrivains comme H. Ma
gnard et comas* i l* CHasais U t e o * 8 
pron*n*ent,A*ux aussi, pourja clémenos : 
c'est luoiu* bouprélteneible. 

•mplet le stock i 

f'avei; mêmâ 4u Mio'sl 
n fiouviiijt excuser l'é 

lion était aiftir 
7 Que ortie situation pcovieal de w que 

rad»iiniatr»tioa du port ot S'e4 pat Co»f»r-
S*ca aux »rdje- «çua; 

e\ gu i ear 13,000 kii. d'huile ine devait 
a'var i'*r-eaa] ?a r*serp»f it en naaaquaii 

Présideut de la ià,W «a mare !ft« ; 
D Que dej ce-.loos irrégubérea d'hu 1» ont 

été faites * l'artillerie, alors rma le service 
de* ratioanslrea n'H. t pas auitré 1 

10' Que malgré la circulaire du S mal, Six 
mois après le 1er novembre 1893, l'approvi
sionnement de bKn t était tombé A 42,810 tt. 
alors qa« le m nimum Uxé par la Min être 
comportait 380,000 kil„ (manque de S38,69à 

tt* Que pour refaire ce stock, le pot t a> 
Tou.on a dâ «courir sans driiai à une fabrl-
eation supplémentaire, et eagaçer da 
du dlp««M m a sr* /oea aa bki&t; 

oistre, quoique (orme liaient iaterdit par ta 
le>r 

13- Qu'spréa avoir donné, le 3 mai, des 
draa toriMl» pour qu« les api>rovisionos> 
meala aoieet tou>oiis su c wnplet, le Mnisirs 
est obl'yi, s x m ' 
maa pr«kortpUoDi 
drea n'ont pas été oWu ; 

14 Qusn cas de complication, la marinai) 
tût trouïAedaos Ja biluiàtoii la plus crrtiqut< 
' {' (7'ie <\t- manqa«a exlsfsnUnoutredcai 

1 api rovis onn^meut dasp>t»g*is condenséal 
'flttesfilsn tabMtea, et que pour y parfaire 
la Marine eit réduite a un emprunt i la 
«Mené. 

16 Que le Miei-tre, enfin, après avoir o 
tat* tous ce* faits, cherche ea rata les 
eeueeMUsés. 

Vingt ans après Sedan, noua en ^>mme 
même psiat qu't la veille 4e la déclaration de 

Serra. Kst-ce qu»- la paya ne se lawer* pas 
(pmvarnaaient des incapable*? 

O. Clemenceau 

Mystérieuse disparition 

Ha i f i e Amérinin. M. Eddee Wabater 
âgé d« rtn-sept ans, fa««nt ras Stades i 
l'at S onas bas fréros mariatea, m ssajaM de
puis le 81 décembre. < 
. A celte da*a, i l prenait ta ir dn * la Rai 

Lazare pour. »eteedr* à Bols^Colonbeavolr 
»ee s'i>niB au peeaianeiat daa btaeaa 4 
Providence et, dsptua ca jour-là, on n 

t grand, t m. t brun et 

.it'amr* i.a. 

sai«*st" : 
k M. F.'twrU, banqnsr & New-York, pré-

vi«et aar eùbi* que MAI. M/wraftU». han» 
•uiera i fana, oat re;u ô000 oVItars, soit 
t^tta) frasMpoirl*B«re»DJi» o»ii doaneva 
des iflaaelgMDMnta BUT ce jetée aoni 

Echos et Nouvelles 

blcr>uia à transbar d'ici (wv 

ictttetieaf I* 
L*sr«heTt>«'ie df Harîtei 

ajfl.OSJ. - Varariavf(p*a êTYdYa, «O0L0 
i>*ea tendre* **D,«U. - LtT*»a««e naAatt. 

viSirir-*''* 

M^ti&t 
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LE CARNET D'UN CITADIN 
Les Fourneaux économiques 

En dons occupant cet jours derQlen des 
chiutlolra publ Ca et de l'asile de nuit foae* 
Uonnaat à Lille, non* avons eu pour but de 
p.ostrar combien le cnarllé peut s'exercer 
Utilement quand site e»t le réeui'et d'une 
eaolsatioDi 

On peut toujours soulager uae ni ère qui 
m luÈneo » i vuu8 ; l'obole est facile * remei-
tra aa mtndisnt qui tend la mais, mais que 
de 8'jonranceS lgnnréei, que de léatgnatlona 
inconnue^que de douleara qui, \&: un res 
tant da dignité humaine, restent dans f'ombre, 
loin dei eecouri eoncédéi t la mendicité. 

L* enandoir offre ion refuge au passaat 
sans dom cil* ; l'asile de ngit recnelUe ceux 
que la ml^ére a jeté dans la grande fourmi
lière dea vagabonde ; 1M fourneaux éconouU-
qnes août le complément Indispensable dé ta 
philanthropie administrative. 

Noue notn sommée fend», hier, au foar 
Dean économique d* la roe de la Halloteri< 
et aotta avons aaairté au fonctionnement di 
ce «érviW. 

Nous n'avons jaaiajr miéax compris l'ex
cellence dis fourneaux écoaomiqnn au po'a1 

LS dt 1 | fraternité humaine; ooua ne 
nbUa sommet jamati trouvé mieux plasea 
pour boue rendis* compte du bien que l'on 
peut faire quand l'ingéniosité* s'ajoute i la 
charité. 

Le fourneau économique rtçoit deux aortes 
de otlenti : ceux qai consommant sur place ; 
ceux qui emportent les vivres à leur domi
cile. 

Pour les pr«-miers, dee tables sont diesséas 
dans Un eon ds la vaste salle ; pour les te-
oonda, les meta Sont délivrés séance tenante 
sur la présentation d'un bon. 

trois catégoriel de bons ; Les une 
donnent droit * une tasse de bouillon, 
d'adtres à une certaine quantité de légumes, 
d'autres enEa * one portion de viande. 

A côté du fovrnean Icoromtque d* la rue 
la ia Hallo'erie e« trouve ua bureau de vente 
ha bons en question. Il ea existe é**au'rea 
neoté dans le voisinage de chaque .'our-

Le h>n de viande eoot4 0,15 centimes. 
Le bon de légume, 0,05 oentinàes. 
Le bea de bouilitn 0,05 centime?. 
Le pWrneau ét^Bocaique n'accepte p u 

Il ne délivre dee vivras que a tir présen
tation du boa que tout le monde peut 

>b*ter( 

ji f a desg«i.s cbatr'eWe* qri. chaque jour 
en etihétsnt ainsi une certaine quatrthé et 
lea distribuent au* affamés de leur quir-
tler. 

Cet'e façon de procéder a le grand evaa-
t a n de ne po'nt mattre d'argent à ta dtapo-
sitioû de Certains panvrea dlsbies qui s'ima
ginent trop sisémeat qu'un rerre de ge
nièvre vaut toutes les taaaes de Haillon da ls 
psitt 

Eu délivrant on bda <!« tculllon, un de 
viande et un ds Uguu.ei.on dépante au total 
0^5 centiotea et ofl permet à un aftam* de 
faire un excellent repas, trts ré.-oafortaat et 
valant ea général infiniment mieux-tant par 
la quai té que par la quantité,- que dei repai 
coûtant le double ou ls triple dans certaine 
restaurant». 

NoUi avons pu n ,us rendra compte de 1 ex
cellence des Vivres distribuée «t nous d'icla-
rona en tout« alnc^rtti ateir «té BUrpris r?*t 
mets appeliasaats dé i<Té* par les fourneaux 
fce*omtqu*s. 

La viande achetée par ba soins de l'admi-
D at-ettou des fournnux es* dt toaoe tfua-
lité; lea légumes »• m coïts tv.c tola ei nous 
pouvons la dire, valant par le ir préparai on 
et pat leur eb< lx, les lagunes p'.icât idrlcs 
m'tlléurea tibles de famille. Le bou'l on, Ssl 
supérieur A celui des gamelles de trcuplers. 

Vu là pojr la qualité ; quant * la quantité, 
elle e t largement euffiganfe pour reV-on'i-ter 
un homme doué d'un ao'ide appétit. 

Le bob de vlaude donne droit é c;nl gram
mes dtxcallent \><v -f Louilli, taillé da*sua 
éuorma morceau de viaai*. tr«i eeg>>|«aa4 
d'aspect, très appéii san*. 

A-ecun boa da légunvH, oa a It valeur 
d'nae pleine asiletta ereuas -le heriodts ou de 
pommes de terre. 

Le bouillon est dans ta proportion d'un Los 
quii.liUUUe. 

Total du reins: 0,?ô. Eo y ajoutant 0,10 
de paie), oa peut voir qu avec sept aoue, il ait 
potûble à un homnaa ayant tWe fsiso, non 
*eui»n)t*nt de ta rasaaiier oomf-**t»ne il, 
mais eaco/e de se trouver nourri, l*aw*e ro> 
tenu dans les al ments délWiés ex;annt dans 
une prjp^rtlon très sufasante podr satisfaire 
toutes b s conditions d'Un tepa- comp'et 

Ueo psuTre de notre 
Rien nue dan-i un seul fourneau, U e d déli 

vré par Jour nié moyenne dj 4Ô0 à J4t) per-
Uons. , , 

^a chiffre avttigoeit i'aan^e daraiere as Ut 
• tons t tà de lertan., je u: s | « s j M treize 
• l e . 
11 faut croire qu'il y a un surcroît de mhére 

tUptfr quelque/ années, car, certaines U-
qui prenaient jadis quatre on cinq^por.. 

lions par jour, se '"''™"«" •mnUssBani à 
trois, 

£0 préa«nae da eeite mtiitrtaa deiilnunm M , 
réaeltai'readJfâMlWsvanac»BagTSa<riaee aies 
•ta la vie t* des eoadvfonanonvatlaaile 1'sais-

•yoaa-rtp 'O*T appeitt l'attt ûH0n 
Ublti sur 1* fonction* i • 

mm 

dei 
di'h fncref nut économique: 

Grèce ;! celte vail 

de.TSQk taaideébtr] 
. Ea foarnUaant eaMleeTo***» » / « f t m 
oui à cœur de BSSl Ur r l a miser ,>,)*, • » 
• i ^ 1 1 U 1 i i . t A l l i D d«w,\ir 

Puisée est srdc'e «naeeer aux loeraeeox 
économiques une reerudeaoenca de clientèle. 

11 tat tout«foi« aastte dsngtiger vivement 
ceux qui désireraient acheter des bons, à ne 
M M M 1 1 | u é A»* éeeient. 

M ces BOSM économiques éta'ent délivrés 
les geae gagnant saiâHimment pour vivre 
par le Croit de leur t-svail quotidien, c<9 tic-
ksts decnérité as répoadraeat rlus à leur 
bul. 

Le foeraeea économique est un oubliée 
ment ouvert t lots les pauvres, mais rien 
qu'aux pauvres. 

Sa rûjstton consiste ù soulager lei misères, 
non 4 permettre * dea sens anal inspirés de 
faire dea éeaawmies de nourriture au profit 
du cabaret 

Il feat 4e«e user ds eee bons avec discerne
ment. 

C'est un conseil dont nons croyons utile de 
touUgavr notre appel ea laveur dst pauvre* 
aees, , 

E.L.\(iKiLu£»a-BjiAU(.:i.E. 

N O S 

DÉPÊCHES 
•*mc# aatfiW tâUmrapki^ut et I4l4pkt>tigue 

de T'A ftaïr de Roubtix Tourcoing 

Conseil des Ministres 
Paris, i l Janvier. — Lee ministres sa sont 

réunis ce ajeiin, * l'Elysée, tous la présidence 
deM.GsrtoV 

Lesexsatteoi de l'écola polytechnique 
Le généra) Mercier a été antoreé é sou

mettre su Parlement un certain nombre de 
projets de> loi; le premier de osa- proji 

d« l'école polyt- chniqi 
Las officiers de la territoriale 

Le sacoad d.spoae q u i égal té de grade les 
offieiers, foncUonosires pu agents de l'ar
mée terr toriaie, ayant s^rvi avec le mènes 
Sade dans l'armée activa, conservent les 

0 ta au eommaBdemaat que leur conférait 
leur ancienneté. 

l e s pige ÎDS-voyageurs 
La troisième projet édicté des pénalité* né-

M3-airea pour préveoir, en caa de guene, les 
comtuuaacaUoas claodestiast par les pigeons-
voyajwits. 

La mobiliaalion 
Enfin le dernier projet a pour effet de ren

dra ptus rapidas Isa opérations de le mobili
sation et la* moyens de tracs; ort et d'allé
ger las chargea budgétaires résultant de l'ac-
qu'sltlon des rhwia* nécesratres * ta mebi-

Les achat* de chevaux 
Sor la proposition du Ministie de la guerre 

.1 a été décidé que les achat* de chevaux né 
taraient pas ajournés et auraient lieu comme 
lea années antérieures. On no tiendra compta 
uns de l'ajournement de la création de denx 
nouveaux régiments de cavalerie. 

CHÏMBRE 
Hianc9 du 13 janvier tS9i 

Avant '»6amee 
Le régime de? boissons 

,ri)fo«iliond.»I. Salis lut la riff»!*» >~ 
.égaie de» kol»jo<.E. ffcm «ioaa aipol 
réoooomie de cette iir jpoaition lor.trtl al a fat 
dépogea dana le courattdn décembre dertlrr. 
Elle comporte tw articlea. On «ait qu'allaleod 
a aupfria.*r J'aaarâae àt d'bil.tleboi.a.n 
•t la droit de dttall aur la) tioa. cidrea,p>lrt» 
,t liTdromatp. 

Dne intarpellatioa 
Le groupe aociilsie a chargé M. CloT'e-

l l^ue . J» iUfo».i uae demande d'inlerpel-
UUen iOrléâattenUti (') commit lar legon-
varnemant contre la presse «1 la liberté Indi
viduelle. 

I**» • a a a o e 
aces eat .11.vai te à trois htures,- seui la 

Sîa.d nea ** H. BIPBO, prtal«*al d'âge i U t a 
i éépatt e* saaaee» 

Election de quatre secréUirej 
L'ordre da jour appalle le daniiéttia tour ds 

mioalion de quatre aecrètilrapi 
t. _ J'afrar-a «ne Jeltre hv. 

Hi)sionoiiiie de la sauce 
I ieté, fassent etairasaaai aaatgaéa et s'est es «a* % 

•Onaot à U préaaMHaliao.. elle étal! saael SMIU 
. . . a établir aa renard âaa aasaiàs ea'sa rsaar* *aa 

Kacore uneséance conaacrée i dra aer*ti*s. persoona* qni aas««si*iPsa seisteiiaraé Jn 
Celte fois, il s'agissait d élire lea quatre der- séuea de la Chambra. C'est la mené boabe eau 
niera secrétairts. a atteint les m et les astres et rtat ls slatô 

MM. Farjan, Dulau, Ratbler etCalvinhac homme qai a prémédiié contra lea tus et les aa> 
1 aviso». 

M' Desjsrdias nous s fait la dMarsha* 

avait réuisl à salaire élire su premier 
Voila dooo le bureau définitif constitué. U 
Dupuy a'inatallera lundi an fautemil préai-
dentiel et, après une semaine tonte entière 

Eaat.ee en formalités préiisalnaiie*, la Cham-
ro pourra ae mettre résolument au travail. 
Alors, la vie politique sera plue intérêt 

aanle — eipérona-le, du moins — et lea ntad 
heureux courriéristes parlementaires ne se
ront plus obligée comme cette semaine, de ae 
battra les flânes pour trouver queltrue chose 
* dire. Ah I depuis la rentrée, le Palais-

la plus petite nouvelle i se mettre sous* la 
dsnt. . . Lundi, dota*, on travaillera. Li 
commissions n «an* sas encore ea état t 
soutenir devant la Chambre la dlscuaaion di 
projeta ou propositions de loi erni leur ont été 
renvoyés, c'est parlesinterpeilstiom que l'est 
commencera, — ce qui permettra aux socia
listes d'opérer, les premiers, leur reatréa en 

avant 

ANARCHISTES 
LE PROCÈjT VAILLANT 

Un cas de cassation 
De l'avis d'un grand nombre d'avocat*, de 
meonsultes, de magistrats, lea débntspour-

.-ient bien i-tre annulés. U y aurait dana les 
question* posée* aux juré* ca que l'on «ppell< 
on « vice de complexité ». 

LA COMPLEXITÉ 
ticle 33< du Coda d'instruction crimi 

n*lle. complet par la loi du 13 mai lffîb. 
exige que chaque chef d'aopUBatioo fasse l'ob
jet d'une question spéc«e . Dana un arrêt 
resté célèbre, M. Uffaneur posa en ces 1er-

aaeaffra-
meot, et stparèmeat,405 ehaeuo aaa faits prlnel-

m il aur tbiiîuno dit circouaiancea aggraran-
1; - •#» stfoaats doireot aa piadaiM par oui 
par non. — si deux («ils dutiocta «oat compris 

aa la même q lesnon st q « la jury do-*- -*-
n etaoit conTainCu de rexlsleaca défaut 
treuve «iaui l'i«apoaa«ii'-iui Sa rbnrnir n 

DM atDcara. «*itg* aal de répoadre afflrmatlTa-
_wl â une do'ibla qiculioQ dons rata* dss bran* 
i-J-falns parait caaaa4aat nos ptouTM, on de ra-
r-ouasar par vna B^gatioa ginénia satuf «lae dei 
Tait qui tut semble juri tiqnemant établi: — la di 
Titien de* questions «et donc Mibatsatletla «t se 
* iadt»aot-.blem«mt aax n*reaaitèa des m«mfaela-

" ià il ami que eon oatinleb 
V ,1 

la qtieau«?n et da tout 

H. ie Président. 

SfettftfSKlta-ï 
candlf'atiire aux tanetiQna H* 

Vot.nta, 311 

am-ârW, 
1* .«rat» <x onaert a Ifoie ba.ru «a laart. 
Il cal larme a i b. lit-
Voici la rta iltnl da 

Ontobionn: (J'H!" 
Farjoa 
Daian >68 
Halklar M6 
CaiTinbac 1W 

Tou. lai «juaaja aeml elaa . . . . 
• la pa*M.at prapo" aa >e»«J« ' lundi 

rtuuUauâa d« baaaau dtnnitif et 1* àzaiion d> 
''^o^tï'mâïr» lai protaat.ilona daa ebeielletea 

4 ciiaot -.a l»-l da tulle » rinetallatma et rordre 

Voilé la régie. Une questiun qui n'< 
coeYorme * cefrinrlps et~t conaftérée 

ipleie et entraine La cassation 4e 1 
dans TanVre Va Ils n t. il a été demandé 
juré» : « L'aceueé est-U coupable de ten 

ve d'homicide ikr la personne de MM. ur, 
an M, un tel... et autres noms dùnom-

manifestée par 
aajSrT*— 

dauiés dé* la volonté de son auteur. 

AUTAHT DEQUaTSTlOWS QUE DE VIC 
TIMES 

Eh bien! foniremarqu ries jurisconsultes, 
y a dans cette formule ua viw do com 

piexUé. On ne peut réunir dana uoe même 
"ttisn, bien qu'eUes aient et 

te-npsKh^. nontre ploeie. 
i-ii ti:irr» l ir ixée- . fc . r n„„-ti«is 

il cal vrai, ûiiis ainsi le faut la >..* •f*WI 

Sour cette raison que, dan» certstâes ab-Jre* 
e voût tt plus spécialement de faut, omveit 

noter aux lui ôs deux et trois cents questions, 
chacun d. s faits devait être Tobjet d'une In
terrogation distinct i*. 

Ce nVst paa U, d'ailleurs, sjoutent-ilr, une 
pure chiaoiser e juridique Cela pouvait, en 
cette oreae oa, préeeator un iatéiét parlicu-
llsr. Ce i ierni*8 * MM. un tel, na ieà, ooie l et 
âulietaoa d'noinnté* », r .mprenaect ptu-
i-it-ur- catégories *<• parKonaes, 1 

putatives de 

les axt> 
.-pectatenrâ dan tribu-
étne.cer U fat parmi 

corn-né» * la comprennent toi 
que le) sut as. Ue aorte qu'il t 
àai-mé peux eU-T-etut oontre fs 
tenco. dut nous «Ut, st la juty i 
unèdi'-tiaciijn que ta rép >n 
même? 

Fi r*attt* rnrpwio a ix paro 
reiir général : «Ko voulant afin 

Ci Menée eut levée à 5 hearaa. 

-r*ppl de* iooocenta. 
1UM etitrUépos-Ableqii 
:<iucha la* ap^c'iitRunt, 
oeté eriminatleoitla p 

cette hypo.bé*-». Vaill; 
tMatttqu 

lo< iiirès, aa m qui 
nient écarté la vo 
inidftatioB et, ua ce 

fwiipis ae-
ttaïi* t;*-u-

aisembtabU. t»«n 

donnés le-- tarui-a de U q 
; faite ; i'avo-

pUtidtr, i indiquer oa mêm* 

Ees sacfst&ires chez le prèâdcnt 
'A i*faW* «é îa 8?ancs;"**s s>er«aitee -

tMnïi*a~âu IWata ds Uoréaidenc* i 
vi.it» *n président If. GIT Dupuy. 

t u . ta s ik i j i i un (Vavoir. 

Ee discours présidents*! 
M Oupuy. »n rem^ntuntliindr a,n flaleuil, 

la !• Li4a*â>nce de la CH*mbr? sel>ornen» A 
^rononrox une allocution tfa 2 « « } £ d e * , 
lans la-tualle U coMeirart auarSiir/sentîinta 
(u DST8 de at- coosnccr av»f énergie « r*w-
iuiion*da*»ia,f*ux cppettuns e tut i ' esaec 

tamalajoaPf volubtè poeSib'e, «u»el b̂ Sn 
i Z ^ V e l X n M i (jii. « •» . 1 • «mml». o t t , 

umnd oa a-ADAPU l^a int-ntions au t r*n-

,.ï> d. u mah j K ^ ê j a r ' 

I aoré* son aliocurioo, pirWwra'propssrii" 
o J ^ i e s^na ...d.4 *. ceet-a^ix* vraan 
uUlaa, seroat déposées eéeaee teasate. 

aaqoent, la defeo>o, à o » » * as 
le forme, a été privée d'une partira 
sbcwens. D'aillxurs IUGU! ur/ 
t b en prubaitle, uoa autre ré 
r en changé ai* résmiUt, l'uréi 
.liste pa^ mo 

eat possible. 

L'avis du président Pêrivier 
Toi est nain ls ré*»*'"^ f»*» « d'un grand 

d'bomrtiOM c(im*"Hentasaut!r(-iendint 
—'-Ht, titpr-

— A prea/ore vas. cala 
neui. BU'apsaJ noai—l 
pas exffihU dana 
peut etrê eU-oD dû toai 

parait aa sSM •*• 
me las aaaaséa a * a * 

oaeatkoB à peser ae jatty, 
_ it ai ssoins dUjateaea &• 

eailgoriaa d* blsaals el possr U qvsattoa s 
ur lea députés blessés 'i. poor les peesO»-aea étrangères aa 1 srleaaent. 

UNE ADRESSE ANARCHISTE 
A. AtT. O a r n o t 

Le groupe * d'hommes Ubrea » dont oa ta 
rappeue l'iatervenheo ép stolatridana le pro-
ces Vaillant, vient d adresser l i t , Garaei la 
lettre suivante : 

* Jfotutaur Censat, prêtaient d» ta 
République, 

Notre t&ebe «al ssaiaieèe. 
Adversaires rsOèebia i* saita oli|ar«a,u 
ilae qui von -•eous qui vous a confiée la arsanî re cèarna 4* 

l'Etat, «noemi» résolus des lnaututiqM et des lois 
dast voua avez la sarda, noua nota fl—yr-iae 
é'oktmi r 4e voua ea «as la jury S* la Saine, Saaa 
oa impradent »xeèa dsaèfs, s reraa4 é la eons-
eisacs pab'lanie : la via de notre camarade Yafl-
laoL 

Si eondsmnablea \ 
riea et Isa estes des 
l'eu* p»a sans avoir pi 

psrataael Isa laaV 
d'anJoar<niui, ««na 
convaincre de daavx 

1M astes des révallia d'anJoar<niui, 

iacontàatablsa 'arlSia. 
La prea.ie.re. c'est qu'encan mobile in'érej 

lenr dévoaemaot S la csuaa i 
mains, la prison, la boane st l'èaba/aa* ses))* kss 
attendent. Et 11 n'ait paa exagéré d'aioatar ans. 
n'ayant ncaae eapéraocfl sa une vie falare, 
•a ans réeainpenae divine, ils aouffrent et a 

ebreUani. 
La seconda, c'est que l'excessive rigueur aat taa> 

Ruisaunte à les réduira. Leur veilttaee graadilavae 
i dunevr, et la traaaté du lapplice ne fait ans sti* 

mtiler leur audace. Des faits trop récents poet 
qn'il soit besoin de les rappeler le pronvajs asas> 

iîe trilea eooaieéiationa inliuesatH certaiaeaieiit 
aur votte dèciaioa. Maia 11 aa at*sBM aalaa e>* a» 
manquera pas de frapper le serti Sas de Lssare 
Carnet. 

— La force, vous souffleront des conseillers nul 
napirèe, ne doit jamais être mise au eervioa «n 
rolt popalalra, et le pt-ofres ne doit être demandl 

dnelapfWiaaS 

il lea aria. 

_. __ doit , _ 
«t popalafre, ef le profres m 

. 'S lm dJBmmon dw ideea et 
pgjajftanio du réfrasa aciataot. 

Voue rèpoadqas p« raaacapW du ttmoé el faaoa-
cbe coBvsationoal qai réit*dait sans »OM aa asas* 
dea ennemis du peuple, partant ' - -
le-rltO» : « Il n'y s pas ennnoej 
seratèa t > 
Et veiu reeoonaltrei; qae es qui étaft hkrii 

proai delà RivoluSioa politique ' 
l'eilpaa aaoiaa an ftw 
le de 
, . feulitetut l'niafoire de la rarrear. Vaille*-! a 

certaitexenal a4«aicè l«aaao(ar>ie sivtasaa da sotte 
- dit ant'aa aioaaeoie* U laafpaft 

l e tyran*) ds notre 

ae l'eut pas saolaa an f»«ur da la Ka-rolatie 

laessaol 
aieul. Oui i 

qu'il, coc si lierai i _ 
ie. le Car proll da juetleitr Carnot nep 

Le condamné dans sa cellule 
K la RoquMte nova avons obtenu euetqna* 

enseignements sur le condamné. Il continue 
«e montrer très calme, il fume beaawoup 

t parla pan é ses gardiens. 
Il a refosé, juaqu'a présent; de jouer « M 

cartes on & tout antre jeu. n Ht des livres de 
•oyages; il écrit beaucoup st a'rntenouipt 

souvent pour faire quelques pas dea*sa eav 

rutons qu'une aorvefllaocs toute tpéoieM 
eat exercée autour d? la priaoB. Nuit et yousï 
des gardtene de la paix observe*nt les gevs 

' 'arrêtent iros des inius h'encitinte. 

Mme Marchai i h. Roquette 
s mesuras de surveillance excaptéan-
i, annonce ton, ce matin, avaisaat éaé 

prises à la priRoa de la Hoqaett* députa l'ai • 
' de Vaillant au Dépôt dee conOasanéa t 

oornaiiiteW l'accès delà prist 
est donc rnpo-e1bifc-**e votr la «reetesrr, a j , 

A quelques pas. ae trouve i* n* 00 de la rat 
i la Foi ••Hefoeoli ou, ànm an bangar.sont 
mie^s lea bots de justice. Deux gardions de 

la paix aont en lac-ion devant t* pone de 
ritesnesbie. 

Ko re#eaceadent l i me Je U r^fUSsV, 
lOBSclier 

bac, bien oonria des iepoii< 
dsxécutiont capitale' 

du quartier a'y " 
elle* de la prison 

jusque-];' 

arcl.aod de U» 
et des ami-
ooe I M W . 

.-Llleà auuvent 

prtf.td»mt rér.T 
r o g é ^ c e sujr-t, pSr un de n 
répandu : 

_ fc la défense n'a q-ie c* mvv.n x uivoqtiM, 
nonaa-l-idècl-tr.'. ia um'ui» |in>| l'i-lls i-tu-u>iaiSi -
ataiiesaeu- l'arrêt qui e-^danine l'uivarcWala t* de M»e Marcbal 
h peine d.rmort. 1̂ . question, telle qu'eitt a été lo-Roi a 
MNiea su .--tr, A S dans les temei ett-jèe ptf ta rbvHv 
ÇZiè. Je ne Totsitto la eourpota*! aaja.vaaaant YaHf--1 

ja«*«-ie»a-T«i'«reea*<»aara <aa <ièp*f att 
aa£tMSX stsaaaaasas ave-sas* haataaaaswl ̂ SSi 

a Unr dans 
.. jpme-Bt, dit a 
tvi-Hi-t do condui«- deux dames et use 

i l » Ho-n-nia: jn rtoaa bit» qik> 

CMT <I«'J«M l*tnmi»i*. ia p-rliA/o vient d* 
Vo ratertoir . au IMM t. aont d**»ix dauisi 
ont l'uue. bUie-ta. tiotiiH, i-ieuiani, ù « Uaud-e 
armea. est bien la tualtresM «iaVailinoi. 

bur la •irapMtiD, ^aue^leeaenl u*a pati.s 

La cotnatague ée l anarchiste peut à ne as 

.i-.ee iiu suc les d t fane, tm 
i-, m ment ».. T.-P '̂"•ire aétefaiéa t faire att* **-
enneV vtatte i Ta«ant, 

ia viaaa Sa ta vus. - S travers la dOaMa arUa 
mi i^pa-e l-a nréSBaejieea Sa leste vistMun. lé 
n est paa abiita. 

K-no, jet a|,phs use naawlU qui SM fjait la 
— « n noerfl bien,-J1 H eq/>ienl- en matin i aiioar son \ 

ai cïsïnliiiT! .1 ('•«(•• re u»i \?w rhiiatenint. 

L'eatrexuv tic Vai Uni ri Se u tt* 
Pari», 1.1 toitifr. - Mina H.^niom). «Mro 

> m aoir a CMfcf. 
de la «ta*»»»» 

i l i l n a i a n r M i 
Vaillaal 

q i l'.ii.wai .Tat!»»»pre- aal««*lB«iiu q»«lie a.ait pu arreeker » » 

fa.lt
Uguu.ei.on
Eaat.ee
ba.ru
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i-.ee

